
ESAïE 

CHAPITRE 55  

Introduction 

Après avoir montré ce que l’œuvre du Serviteur a accompli pour Sion (le royaume éternel de 
Dieu), dans ce chapitre Dieu révèle qui est concerné par ces promesses, qui peut en profiter 
pour être citoyen de Sion et comment. 

v.1 :  

Après s’être adressé directement à la ville de Sion dans le chapitre 54, Dieu adresse maintenant 
un appel directement aux individus (à tout être humain). Adresser un tel appel premièrement au 
peuple juif renforce la notion d’un peuple particulier mis à part pour Dieu (1 Pi. 2 : 9) – y compris 
au sein du peuple d’Israël (cf. Rom. 2 & 3). Mais il ouvre aussi la perspective universel de cet 
appel (cf. Jn 3 : 16 ; Ac. 2 : 21). La seule condition est de reconnaître son besoin (Matt. 5 : 3 – 6 ; 
Apoc. 21 : 6). Les appels de ce verset et du v.3 trouve un écho dans les appels de Jésus (Matt. 
11 : 28 – 30 ; Jn 4 : 10 – 14 ; 7 : 37 & 38) – ce qui souligne la nature trinitaire de Dieu. L’appel 
dépend de l’œuvre du Serviteur dans le ch.53, car même si l’offre est ouverte à ceux qui n’ont 
pas d’argent, Esaïe insiste sur le fait qu’il ne s’agit pas d’une offre gratuite, il faut tout de même 
venir acheter – seulement quelqu’un d’autre paie le prix (Esa. 53 : 5 & 12). Ce qui est vendu 
souligne la prospérité d’Esa. 54 : 13 (Eph. 1 : 3).  

v.2 : 

 L’offre de Dieu est contrastée avec les autres options qui ne pourront jamais sauver (Ac. 4 : 2). 
Dans le contexte d’Esaïe, le prophète a déjà dénoncé les tentatives d’acheter le salut par des 
alliances humaines (Esa. 30 : 1 – 5 ; 31 : 1), tout comme le prix inutile de l’idolâtrie (Esa. 40 : 18 – 
20 ; 46 : 5 – 7).  

v.3 : 

Cet appel indique à nouveau que la simple appartenance au peuple d’Israël ne suffit pas pour 
avoir la vie éternelle (Esa. 48 : 22 ; Rom. 9 : 6 – 8 ; Jn 8 : 30 – 37 ; Matt. 3 : 7 – 9). Il faut écouter (et 
obéir à) la parole de Dieu (Matt. 4 : 4 ; Jn 11 : 25 & 26). Dieu s’engage vis-à-vis de tous ceux qui 
deviennent ainsi citoyens de la véritable Sion. Il promet d’établir pour eux une nouvelle alliance 
(Jér. 31 : 31 – 34) qui sera éternelle et donc la garantie de la vie éternelle (Héb. 7 : 11 – 25 ; 8 : 7 & 
13).  

vv.3 – 5 : 

Cette alliance sera en même temps la pleine réalisation de l’alliance que Dieu a faite avec David 
(2 Sam. 7 : 8 – 16 ; 1 Chron. 17 : 15 – 27), d’où l’importance pour les apôtres de présenter Jésus 
comme fils de David (Matt. 1 : 6, 17 & 20 ; 21 : 9 ; Rom. 1 : 3). Car ce serait par ce Messie que 
Dieu accomplirait cette alliance (Esa. 9 : 6 ; 11 : 10). Le grand royaume de David qui dominait sur 
les nations païennes préfigurait la domination mondiale du royaume du Messie (1 Chron. 18 : 1 – 
13 ; cf. Esa. 2 : 1 – 4). La promesse du v.5 peut s’appliquer au royaume messianique (Sion), 
comme au Messie lui-même. En tout cas, Dieu lui-même (et donc l’obéissance à lui) se révèle 
être le seul espoir pour l’établissement de ce règne. 

 



v.6 : 

Ce verset souligne que cette invitation est actuellement ouverte mais ne le sera pas pour 
toujours (2 Cor. 6 : 2 ; Héb. 3 : 7 – 4 : 7 ; Luc 17 : 26 & 27 ; 2 Pi. 3 : 9 & 10). Pour répondre à 
l’invitation, il faut venir, écouter et invoquer le Seigneur (Rom. 10 : 9 – 13). 

v.7 : 

L’invitation est lancée par le Seigneur (par sa grâce) sur la base de l’œuvre du Serviteur. Pour 
ceux qui désirent devenir citoyens du Royaume éternel de Dieu, il suffit de répondre à 
l’invitation, et cette réponse prend la forme de la repentance (Ac. 2 : 37 & 38).  Ici, Esaïe donne 
un descriptif parfait de la repentance (cf. Jon. 3 : 5 – 10). Ainsi, Dieu règle le problème d’Esa. 48 : 
22. Hébreux 12 : 1 rappelle que notre obéissance ne sera sans doute pas parfaite pendant cette 
vie, donc il est encourageant de savoir que la grâce de Dieu se renouvelle pour le repentant (1 Jn 
1 : 9). 

vv.8 & 9 : 

Esaïe explique la nécessité de la repentance et son lien avec la foi (et donc le salut par le moyen 
de la foi). La foi reconnaît que les pensées et les voies de Dieu sont justes et acceptent donc 
qu’elles sont meilleures que nos idées et valeurs. Surtout elles sont les seules qui conduisent à 
la vie (Prov. 21 : 2 & 3 ; 14 : 12). Ainsi, la foi convainc d’abandonner ses propres voies en faveur 
de celles de Dieu. 

vv.10 & 11 : 

Ainsi la parole de Dieu devient source de vie en révélant la manière de répondre à l’invitation à la 
vie. 

vv.12 & 13 : 

Les promesses de la vie dans le royaume éternel de Dieu s’appliquent donc avec certitude à 
tous ceux qui acceptent cette invitation et viennent à lui par la repentance motivée par la foi 
(Esa. 41 : 18 – 20 ; cf. 52 : 11 & 12). Nous en avons un avant-goût dans cette vie déjà (Eph. 1 : 13 
& 14 ; Gal. 5 : 22) – mais comme à travers un miroir. Avec la venue de la Nouvelle Jérusalem, la 
nouvelle création, les effets de Gen. 3 : 17 & 18 seront inversés (Rom. 8 : 19 – 23). Cette victoire 
de Dieu sur le péché sera un monument à la gloire de Dieu – d’où notre objectif à partir du 
moment où nous entrons dans cette vie éternelle (2 Cor. 5 : 17 ; Eph. 1 : 5 & 6, 11 & 12). 


